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"INDO-EUROPEEN" ET THRACES 

Le IVe Congres International de Thracologie - Rotterdam 1984 "Thracians and 
Mycenaeans" (J. Best - N. de Vries ed., Brill-Leiden/Terra Antiqua Balcanica - Sofia 
1989) a pratiquement pose le probleme du parallelisme des differentes "ethnogeneses" 
des peuples indo-europeens, en comparant leurs "attitudes" (paideiai) historiquement 
prouvees. 

Le Ve Congres International de Thracologie - Moscou 1988 "L 'Ethnogenes des 
peuples du Sud-Est Europeen. Interactions ethno-cuIturelles entre les Balkans et la 
zone circumpontique" (L. Gindin - M. Merpert - AL. Fol- Ir. Kalujskaia ed. in: Acta 
Associationis Internationalis "Terra Antiqua Balcanica", voI. VI, Serdicae, 1991) a 
reussi adevelopper cette idee, lancee lors de la seance de la cl6ture du congres a 
Rotterdam, en elaborant la methode interdisciplinaire des recherches des "attitudes" 
des peuples indo-europeens. 

En 1989 le Centro Europeo Studi Traci mit le "point sur le i" d 'une serie des 
Symposia (ed. Nagard-Milano des Actes du Ier-Rome 1977, IIe-Rome 1979, IIIe­
Palma de Mallorca 1981, IVe-Boston 1984, Ve-Spoleto 1987) avec son VIe 
Symposium aFirenze (ed. Nagard-Milano, 1992), poursuivant le theme general de 
1'indo-europeisme de "1'espace thrace" et de "1'espace thrace" comme sol producteur 



de l 'indo-europeisme. 
En 1990 ont eu lieu les VIIes Semaines PhilippopoHtaines de I'Histoire et de 

la culture thrace sous un theme-pilote "Apparition et developpement des villes en 
Europe du Sud-Est et en Asie Mineure jusqu'a l'epoque preromaine". Cette 
problematique correspondaitpleinement aux exigeances methodiques des recherches 
sur l' indo-europeisme et sur le parallelisme des "attitudes historiques" des populations 
de l'espace thrace, car se concentrait sur les formes d'organisation de la vie urbaine, 
mieux visible a travers les sources, que celle de la campagne (Les Actes sont sous 
presse chez Terra Antiqua Balcanica, Sofia, 1994). 

Dans ces conditions et a la base d'une litterature suffisamment riche, pour ne 
pas dire abondante - a laquelle j'ajoute avec plaisir la monographie des collegues 
italiens"Antichi popoli europei" qui sera presentee par ses auteurs ce soir, -le Conseil 
International d'Etudes Indo-europeennes et Thraces n'a pas eu aucune reproche de 
conscience pour decider, sur la proposition de son President d 'Honneur et President 
Executif du Centro Europeo Studi Traci, J. C. Dragan, de convoquer le VIe Congres 
de Thracologie et le VIle Symposium d'Etudes Thraces dans un meme temps et dans 
un meme endroit sous le theme EUROPA INDO-EUROPEA. 

Il est evident qu'il s'agit de comparer des lignes et de routes des recherches 
poursuivies par differentes equipes. Je me permettrai de vous proposer un bref 
sommaire preliminaire d'une pareille comparaison faite par moi-meme a la base 
d'une analyse de la litterature recente, partiellement citee plus haut, avec l' espoir que 
mon abrege soit utile aux discussions des demain. 

En admettant que la notion "indo-europeen" estpiirement linguistique, l 'historien 
a le droit de la juger equivoque. C'est le cas des opinions que je connais. Pour elles 
la notion reste une convention terminologique, designante les peuples d'Euro-Asie 
dans la region caspienne-circumpontique avec les steppes adjacentes et l'Anatolie. 

L'ethnogenese de soi-disants "Indo-europeens", prise dans son sens ethno­
racial, n' a pas de valeurs scientifiques. Ce qu'on peut prouver c'est la cuIture comme 
attitude des groupes (peuples) et ses manifestations materielles et spirituelles. 

De ce point de vue le territoire immense des Indo-europeens possede un espace 
productif qui est "l'espace thrace" situe dans la partie du Sud d'Euro-Asie dont le 
noyau serait les bassins carpatho-danubien et circumpontique. C'est le noyau, autour 
duquel se reproupent d'autres "espaces", tels les Peninsules Italica, Iberica et 
Anatolica. 

Cette position de l'espace thrace pour les epoques protohistoriques se definit, 
elle-meme, par la continuite de la vie et de la culture a partir du Neolitique. Si on 
accepte les migrations "ethno-genetiques", on envisage leur "pointde depart" d' apres 
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les visions polycentriques. 
L'indo-europeisme de l'espace thrace n'est pas ni "linguistique", ni 

"archeologique". Pour l'etudier on commence a mettre en mouvement une methode 
interdisciplinaire, qui comprend, amon avis, plutât la confrontation des resultats des 
recherches sur les "realites des sources" differentes, que la comparaison des "realitees 
des evenements". 

Laconfrontation des "realites des sources" permet, on1'espere, lareconstruction 
d'une societe non-litteraire indo-europeenne pendant les epoques de 1'histoire ecrite 
- celles des Thraces, des Scythes, des Illyriens, des Italiques, des Celtes, des Germains 
et des Iberes. Ici se pose le probleme de "1'entree dans 1'histoire "de 1'Europe ou le 
probleme de "1 'historisation". Cette historisation depend fortement: 
- 1er du degree de 1'hellenisation, con~ue, ceHe-ci, comme synthese spirituelle de la 
cuIture (paideia) europeenne al'epoque classique et 
- 2e du degree de la romanisation, con~ue, ceHe-ci, comme unite des peuples d'Europe 
a la veille du christianisme et comme condition preliminaire, mais indispensable de 
la christianisation du continent. 

Palma de Mal!orca: Prof. A. FoI, Prof. N Merpert, Prof. J c. Dragan, Prof. O. Bucci 
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Mircea Petrescu-Dîmboviţa 

QUELQUES PROBLEMES CONCERNANT LES RELATIONS� 
DES CIVILISATIONS DE L'EUROPE ORIENTALE, CENTRALE� 

ET OCCIDENTALE AU COURS DE L'AGE DU BRONZE� 
ET DU HALLSTATT� 

Il s'agit des relations des civilisations de ces espaces, appartenant aux 
communautes soi-disant barbares, rurales, prehistoriques ou non-lettrees en 
comparaison avec d'autres de l'espace egeen designees comme civilisees, urbaines, 
historiques et lettrees. A cet egard ont ete faites certaines observations au detriment 
de differences tranchantes entre ces deux categories de civilisations. 

Ainsi, pour le Bronze moyen du centre et de l'est de l 'Europe on a utilise parfois 
l'expression de "high barbarian Europe" (haute barbarie de l'Europe), a cause de la 
beaute des produits en bronze des tombes et des depots, qui attestent une societe 
evoluee de cultivateurs et d'eleveurs de betail, avec une aristocratie qui utilisait des 
chars avec des roues et des cHevaux et qui detenait des vases fins a boire, des reserves 
en or et etain1et des produits ceramiques, qui par leur technique et formes rivalisaient 
avec ceux de l'Egee2. 

En ce qui concerne les notions de peuples prehistoriques et historiques, 
equivalentes a celles de barbares et de monde civilise, il serait mieux, selon S. Piggott 
qu'elles soient remplacees par celles de societes lettrees, attestees par les sources 
ecrites, et non-Iettrees, pour les quelles l'archeologie est le seul moyen de les 
connaître3. 

De meme, relativement aux civilisations urbaines et rurales, la civilisation 
egeenne al'Age du Bronze est urbaine, a la difference du reste des civilisations de 
l 'Europe qui sont rurales. Cette difference persiste encore dans le Hallstatt quand a 
la premiere categorie appartiennent les civilisations grecques et etrusques et a la 
deuxieme les civilisations rurales de l 'Europe, ces dernieres ayant comme criterium 
de c1assification la ceramique4. A ceci s'ajoute encore le fait selon lequel al'Age du 
Fer certaines regions sont entrees dans le cerele des civilisations superieures, pendant 
que d'autres sont restees encore dans des conditions plus primitives5. 

Au point de vue chronologique, les differentes systemes de datation pour les 
civilisations de l'est, du centre et de l'ouest de l 'Europe ont une application dans un 
territoire plus ou moins limite. Aucun de ces systemes ne peut pas etre generalise, 
parce que l'evolution des societes humaines al'Age des Metaux n'a pas ete uniforme 
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et dans le meme rythme, mais en fonction des realites historiques d 'une zone ou d 'une 
autre. A cet egard, seIon M. Gimbutas les systhemes de datation de l'Age de Bronze 
pour le centre, le nord, l'ouest et l'est de I'Europe provoquent des confusions, en 
empechant de poursuivre une sequence chronologique d'une aire plus grande. En 
raison de cette constatation l' auteur considere qu' il serait preferable d'utiliser, autant 
que possible, des datations sur la base des liens avec le sud6•D'ailleurs, aussi d' autres 
auteurs considerent que pour la datation du Bronze ancien il faut avoir en vue des 
pieces en bronze du bassin mediterraneen trouvees dans le contexte central-europeen 
(par ex. des colliers, des aiguilles cypriotes ou a double tete spiralique, poignards), 
quelques objets en or ou perles en fai"ence7, la base pour la chronologie absolue etant 
constituee par les rapports entre l'Egypte, Crete et I'Europe centrale8• Dans cette 
derniere region, la civilisation d'Unetice, des tombes tumulaires et des champs 
d'urnes avec de nombreuses pieces en bronze des dep6ts, tombes et agglomerations, 
a ete consideree par M. Gimbutas, comme la colonne vertebrale de la Chronologie du 
Bronze europeen, sauf la Grece, en s'appliquanta plusieurs groupes de I'Europe 
centrale, qui appartiennent a la sphere d'influence de cette region9. 

Au point de vue de la chronologie absolue, il paraît qu'aujourd'hui on incline 
plus ou moins pour les datations de la Chronologie de contact, respectivement 2000/ 
1800 - milieu du XIIeme siecle av.J.C. pour l'Age du Bronze et du milieu du XIIeme 
jusqu'au milieu du Veme siecle pour le premier Age du Fer, parce que les datations 
du C 14 sont, au moins pour l'est de I'Europe centrale, trop elevee, respectivement 
2700/2600 av. lC. lO. 

De meme sur la base de la chronologie de contact, le Bronze moyen a ete date 
du XVIeme jusqu'au milieu du XIVeme siecle av.J.c. 11 et le Bronze final du milieu 
du XIVeme jusqu'au milieu du XIIeme siecle av.1C. 12. 

A son tour le Hallstatt ancien, correspondant selon les uns avec le Bronze tradif 
(Spatbronzezeit), a cause du grand developpement de la metallurgie du bronze, date 
dans l'est de l'Europe centrale de la moitie du XIIeme jusqu'a la moitie du VIIIeme 
siecle av.J.C. A cet egard, on a objecte qu'il serait une faute d'adopter pour l'espace 
carpatho-danubien-pontique sans reserve la chronologie absolue de H. Miiller­
Karpe, parce que les liens entre 1'Egee et les Carpathes sont plus etroits que ceux avec 
l'Egypte, la Sicile et l'Italie jusqu'au sud de l'Allemagne 13. 

D'autre part il faut tenir compte aussi du fait que la chronologie de A. 
Furumark, de laquelle depend la chronologie absolue de 1'Europe centrale al'etape 
respective, a ete corrigee, dans le sens que l'evolution vers le Helladique tardif III 
C a eu lieu plus tard, selon les uns avec 40 ou meme 50 ans, comme l'a soutenue 
N.K.Sandars, qui ayant en vue ces corrections a inclus l'Age du Bronze D central­
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europeen dans le Xiieme au lieu du Xllleme siecle av.J.c. 14. 

En ce qui concerne la chronologie du Hallstatt proprement dit, respectivement 
les periodes moyenne et tardive, independamment des systemes chronologique 
utilises et des ameliorations proposees il a ete possible d'e:tablir, comme il est bien 
connu, sur la base des importations grecques et etrusques, certaines datations 
absolues pour les phases Hallstatt C (la fin du VIlleme et l(~ Vlleme siecle av.J.c. et 
D (D 1et D II) dans le Vleme et le debut du Veme siecle aV.J.c. 

Une fois fixe, en lignes generales, en temps et espace, l'objet de cette 
communication il est necessaire de mentionner que le probleme en question des 
relations entre les civilisations de l' est, du centre et de l'ouest de 1'Europe al'Age du 
Bronze et au Hallstatt, a preoccupe plus ou moins les differents chercheurs de prestige 
de 1'Europe et des Etats Unis de l'Amerique dans des differents travaux de synthese 
concemant la prehistoire de l'Europe ou dans des etudes speciales. 

Dans cette communication nous nous limitons seulement a quelques problemes 
concemant les relations de l'espace en question durant l'Age du Bronze et le Hallstatt. 

Dans le cadre de ce theme nous considerons opportun de faire des le debut 
certains considerations d'ordre general concernant le caractere de ces relations. 

Ainsi ces relations de l'espace respectif peuvent etre expliquees, selon R. 
Peroni, par differentes raisons, respectivement par des migrations de populations 
d' un territoire al' autre, par des influences cuIturelles, sans preciser le mecanisme du 
processus, et par la mode 15. Jusqu'a la fin, se10n son opinion, on peut les reduire aux 
migrations ou au trafic, dans le sens de circulation de personnes et de biensl6. 

En ce qui concerne les migrations, on sait que pendant l'Age des metaux il y a 
eu des periodes de troubles et d 'inquietude, mises en li<iison avec certains mouvements 
plus grands de populations, consideres comme provoques par des causes complexes, 
economiques et climatiques, insuffisamment connues et, en meme temps, difficiles 
aetre prouvees. Tant pour ces mouvements que pourd'autres plus petits il est difficile 
de preciserdans tous les cas leur caractere (migrations en masse, raids a distance, avec 
des retours ou parfois aussi des influences paisibles), ainsi que l'appartenance 
ethnique des participants aux mouvements respectifs. A cet egard, les changements 
d'un territoire, refletes dans les variations typologiques ou des rites funeraires, ont ete 
expliques, selon les uns, par des invasions dans un nouveau territoire, habite ou non­
habite, processus ayant comme resultat le remplacement de la civilisation de ce 
territoire ou la fusion des civilisations respectives, en resultant une civilisation mixte 
avec la predominance des anciens ou des nouveaux types 17. 

En general, par les "migrations" on entend le deplacement d 'une societe entiere 
ou d'une partie d'elle, en utilisant le terme d'infiltration pour le deplacement des 
groupes moins consistants l8. Dans le phenomene des migrations s'inclurait, selon F. 
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Crevatin, mythe et realite, respectivement un mythe autour d'un noyau de verite19. 

De meme, en liaison avec ce probleme, nous ajoutons, comme S. Piggott, 
qu'aucun aspect de 1'ancien monde ne peut etre etudie isolement, parce que chacun 
represente une partie du tout20•Les civilisations europeennes, selon lui, n'ont pas ete 
isolees, mais liees par des relations d'echanges transcontinentales, qui se sont 
maintenues de la fin du IIIeme millenaire av.J.C., par les porteurs des civilisations 
campaniformes ou des kourganes nord-pontiques21. 

D'ailleurs on sait que les possibilites d'echangd se sont elargies al'Age du 
Bronze, acause du progres dans les domaines de la vie economique, surtoutdans celui 
de la metallurgie du cuivre et du bronze et du travail d'or, qui a eu comme resultat la 
necessite d 'intensification des relations d'echange pour obtenir le metal, 1'utilisation 
des moyens de transport et des routes terrestres et maritimes, ainsi que l'impulsion 
d' activite dans le domaine de la metallurgie par des artisans et prospecteurs de centres 
aux civilisations superieures. 

Les routes de commerce ont lie des civilisations variees de differentes directions, 
en permettant d'etablir leur synchronisation a1'aide des pieces typiques (armes, 
outils, parures), ainsi que des motifs decoratifs. 

Apres ces considerations nous essaierons de mettre en evidence pour chaque 
periode de ces deux epoques quelques donnees pour ces relations dans 1'espace en 
question, surtout dans le domaine de la metallurgie du bronze, en connexion, autant 
que possible, avec d'autres zones mediterraneennes, de la Gfece et de l'Italie. 

Ainsi, en ce qui concerne l'Age du Bronze, avec un climat sousboreal, un rOle 
a part pendant le Bronze Ancien et encore plus tard, a ete detenu par les communautes 
de la civilisation d'Unetice de l'Europe centrale par l'intermediaire desquelles sont 
parvenus la matiere premiere et les produits dans le nordjusqu'a la Mer Baltique et 
dans l'ouest jusqu'aux Iles Britanniques et en Irlande, ainsi que de Ia, egalement par 
des echanges, des produits en metaljusqu'au Danube Moyen. 

D'autre part, les porteurs de cette civilisation sont intervenus directement ou 
par des intermediaires dans les echanges d'ambre avec les produits demi-finis ou finis 
entre Baltique et l'espace mediterraneen. 

Dans l'ouest de 1'Europe, en dehors des produits en metal iberiques et irlandais, 
ont circule aussi d' autres central-europeens. Les echanges, respectivement de l'ouest 
de la France et du sud des Iles Britanniques avec le centre de 1'Europe ont contribue 
au developpement des communautes locales, dont on remarque surtout celles de la 
civilisation de Wessex du Sud des Iles Britanniques. 

A leur tour, les regions de 1'ouest de l'Europe ont entretenu des relations 
d'echanges economiques et culturels avec 1'Egee, attestees par des importations 
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egeennes dans les Iles Britanniques et 1'Irlande. 
Pendant le Bronze Moyen, qui ne marque pas une rupture de la periode 

anterieure, mais plutot une continuite22, se sont intensifiees les relations entre l'est, 
le centre et l'ouest de l'Europe et entre ces regions et l'Egee. 

Dans cette periode l'influence mycenienne est attestee par la technique, les 
formes et le decor de certains objets en bronze, or, argent et os de l'est, du centre et 
de l'ouest de 1'Europe. 

Ces objets, aussi que d'autres decouvertes de pieces en or, les riches tombes et 
certaines agglomerations de l'espace en question attestent que le processus de 
differenciations socio-economiques dans cet espace s'est accentue autour de 1500 
av.J.c., faitqui correspond, en general, avec les changements en Grece, refletes dans 
les richesses des tombes princieres. 

En ce qui concerne le sud-est de 1'Europe, on a pose aussi par B. Hănsel le 
probleme si les relations avec la civilisation mycenienne ont represente une cesure 
pour le debut d'une civilisation superieure de cet espace23• Ce probleme, se10n notre 
avis, est encore ouvert parce que dans cet espace il y a peu de preuves, qui 
permettraient une liaison directe avec Mycene et en fonction de cette liaison la 
possibilite de dater le debut du Bronze Moyen dans l'espace respectif. 

En dehors des relations avec Mycene, qui ont eu un role dans le developpement 
des echanges dans cet espace, il faut avoir en vue aussi le fait que dans la meme 
periode, du Bronze Moyen, s'est constitue au centre de 1'Europe un groupe culturel 
fort, celui de la civilisation des tombes tumulaires, avec deux phases dans son 
evolution, repandu entre l'est de la France et 1'est de 1'Europe centrale, l'est de l'aire 
baltique et le nord des cotes de la Mer Adriatique24• A cet egard, on a accentue le fait 
que 1'Europe centrale a eu dans la periode respective une importance particuliere, en 
comparaison avec laquelle seule la civilisation mycenienne s'est averee plus active 
et creatrice25 . 

Les bronzes central-europeens ont eu une grande diffusion en liaison avec 
l'influence et l'expansion de la premiere phase de la civilisation des tombes 
tumulaires26. Ainsi s'explique leur presence du centre de 1'Europe jusqu'al' est de la 
France al'ouest et a Dniepre dans l'est, de la Mer Baltique au nord jusqu'au Danube 
Inferieur au sud27• 

Parmi les objets caracteristiques en bronze sont bien connues les epees du type 
Sauerbrunn, avec le centre entre l'est des Alpes et l'ouest de Carpathes, d'ou se sont 
repandues vers le nord-est de 1'Italie et le nord de la Mer Adriatique. En meme temps 
on a suppose par M. Gimbutas, que le epees de type egeen, qui paraissent dater du 
temps de l'expansion de la civilisation des tombes tumulaires du centre de 1'Europe, 
ont ete introduites probablement comme armes efficientes contre les envahisseurs28. 
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A leur tour, les nes Britanniques avec des mines de cuivre et d'etain ont 
developpe une florissante metallurgie, exportant leurs produits sur le continent29. 

Al'Age du Bronze, sauf les objets en cuivre et bronze, dans l'espace en 
question ont eu une large circulation egalement les pieces de luxe en or, ainsi que les 
perles d' ambre et de fa'ience. 

En ce qui concerne les pieces en or, parmi les principales zones exportatrices 
on cite d'habitude 1'Irlande, la Slovaquie, la Hongrie et la Transylvanie, dont les 
produits ont eu une large diffusion dans 1'Europe al'Age du Bronze, les boucles 
d'oreilles du type irlandais etaient rencontrees de l'ouestjusqu'au centre de 1'Europe, 
et certaines pieces en or de la Transylvanie sont arrivees jusqu'a Mycene. 

Les relations entre les civilisations de 1'Est, du Centre et de 1'Quest de 1'Europe 
ont continue d'etre actives dans la periode du Bronze Final, caracterisees par le 
perfectionement de la metallurgie du bronze, comme l'atteste le nombre plus grand 
de depâts de bronzes, ainsi que le rite de 1'incineration, generalise dans 1'Europe 
centrale30. 

En ce qui concerne la metallurgie du bronze, on remarque les centres de la 
Transylvanie etde laHongrie, illustres parde nombreux depâts, dont leurclassitication 
ne correspond pas exactement pour la Transylvanie et la Hongrie31 . 

En liaison avec les bronzes, on a discute le probleme des liaisons de l'Europe 
centrale avec le monde mediterraneen, sous fonne de migrations ou d'echanges. A 
cet egard, la presence de l'annement du type central-europeen dans 1'Egee durant la 
situation exceptionnelle de la soi-disant "Dark Age", a ete mise en relation par N.K. 
Sandars avec la possibilite de 1'utilisation des mercenaires ou meme des aventuriers 
barbares du Nord par les princes myceniens, c'est-a-dire des guerriers venus avec leur 
propre armement, imite ou adopte par les Myceniens32. 

Des bronzes du type central-europeens se sont repandus aussi dans la peninsule 
apenninique et en Sicile, dans la premiere phase des champs d 'urnes33. 

La concentration de nombreux depâts de bronzes dans la Sachse dont on 
remarquecelui deWeissig, avec des analogiesen France, atteste un centre metallurgique 
dans l'Allemagne centrale, qui a approvisionne avec des bronzes les territoires d'est 
de l'Allemagne, de la Pologne et de l'est de la Mer Baltique34. 

De meme, du groupe tres actifs de bronzes de Tisza se sont repandus des armes, 
des outils et des parures en bronze dans toutes les directions. 

Egalement, dans l'ouest de 1'Europe, sauf les produits en metal iberiques et 
irlandais ont circule aussi d' autres central-europeens. 

Un râIe important dans la diffusion des produits en bronze a eu maintenant la 
civilisation des champs d 'urnes. 

Dans la premiere phase de cette civilisation, le groupe du Danube Moyen 
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considere le plus vigoureux, possedait des parures (bracelets coteles et des aiguilles 
avec col et coupe), qu'on rencontre avec de legeres variations dans la deuxieme phase 
de cette civilisation depuis l'est de la France jusqu'a la Transylvanie, ainsi que des 
epees du type Riegsee, frequentes au Danube Moyen et dans la Transylvanie35. 

A ceci on peut ajouter que la premiere phase de la civilisation des champs 
d'urnes, caracterisee par une grande production d'armes, pieces de hamachement et 
vases en bronze, represente d'apres M. Gimbutas une periode d'expansion de cette 
civilisation36, de caractere guerrier, selon W. Kimmig37, illustree par des tombes de 
guerriers38. A difference de celle-ci la deuxieme phase, selon le meme auteur, de paix 
et de progres, represente une etape de la metallurgie extensive, illustree parde grands 
depots de bronzes avec des epees a poignees metalliques et tasses39. 

Le grand nombre de vases en bronze du centrede 1'Europe et du Nord de 1'Italie 
de la fin du XIIIeme et puis XIIeme et XIeme siecles av.J.C. atteste non seulement 
une nouvelle technologie, mais aussi une nouvelle structure sociale. 

En meme temps, se sont multiplies les echanges, parmi lesquels se sont 
repandus dans 1'Europe centrale et occidentale des armes et d' autres objets en bronze. 

En ce qui concerne les relations avec d' autres civilisations, on a mis en evidence 
par J. Paulik le parallelisme entre la civilisation des champs d'urnes de l'Europe 
centrale et les tombes princieres de Mycene, soutenant que les descriptions d 'Homere 
de1'Iliade reIativement aux funerailles deHectoretPatrocles aidentaI'eclaircissement 
des ceremonies funeraires du centre de l'Europe4o, region dans laquelle, sur la base 
de la tombe d'Ocikov, on suppose qu'il a ete pendant ce temps une organisation 
sociale et administrative similaire a celle de Mycene41 . 

D'autre part, presente interet aussi l'imigration thrace en Macedoine, avant la 
guerre troyenne, qui a eu des relations etroites avec d'autres populations42. 

Dans l'ouest du continenton constate des elements de la civilisation des champs 
d'urnes, attestes egalemem par des pieces en bronze (haches a ailerons medianes et 
epees43 , jusqu'au Rhin moyen, la Belgique et la France, dans la demiere etant 
decouvertes de veritables necropoles des champs d'umes en Bourgogne, Aisace, 
Lorraine, Champagne et dans la Vallee de la Loire44. 

Les influences de la civilisation des champs d'umes sont attestes aussi dans 
1'Espagne, dans la ceramique et les bronzes45 . 

Egalement dans le nord el le centre de 1'Italie il y a des preuves pour les 
migrations du nord des Alpes qui ont contribue a l'introduction dans ces regions de 
la civilisation des ch'amps d'umes46. 

Dans l'est de 1'Europe on remarque les groupes de Noua et Coslogeni, en liaison 
avec la civilisation de Sabatinovka, a la genese de laquelle a contribue, selon A.C. 
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Florescu, la civilisation des tombes aux constructions en bois (Srubnaia)47 et selon 
les derniers resultats des archeologues de Chişinău le groupe a ceramique avec 
plusieurs nervures (Mnogovalikovaia), repandu entre le Kuban et le Prut, civilisation 
qui a l'ouest de Prut a eu des liaisons avec les civilisations de Monteoru, Komarovo 
et Wietenberg48. 

En ce qui concerne le contexte historique correspondant au complexe Noua­
Sabatinovka-Coslogeni, A.e. Florescu a preconise qu'il faudrait accorder une 
importance plus grande aux preliminaires continentaux de la grande migration 
egeenne dans lesquels seront inclus aussi les evenements de la zone orientale de 
1'Europe, ou est localise aussi ce complexe49, suggestion qui s'impose a etre analisee 
plus profondement a l'avenir. 

Devant l'expansion des elements orientaux des XIVeme et XllIeme siecles, au 
debut du XIIeme siecle av.lC. a eu lieu une contre-offensive vers l'est de la limite 
occidentale du blocus carpatho-danubien, qui apres l' assimilation des groupes Noua 
et Coslogeni, a contribue a une nouvelle synthese culturelle, celle du Hallstatt ancien, 
appartenant au point de vue archeologique, historique et linguistique aux Thraces50. 

Dans la periode suivante, ceHe du Hallstatt ancien, respectivement Hallstatt A 
et B, apres la fin presque chaude du climat, on a passe a son aggravation, qui s'est 
prolongee jusqu'a 800 apres le. 

Durant cette periode la metallurgie du bronze a connu le plus grand 
developpement, comme l'attestent surtout les grands depots-fonderies de la 
Transylvanie et de la Hongrie, motif justifie, selon ls uns, pour la denomination de 
l'âge tardif du bronze (Spatbronzezeit), correspondant avec le Hallstatt A et B. 

A cause du grand developpement de la metallurgie du bronze dans la phase 
Hallstatt A de l'espace en question ont continue d'etre actifs les echanges, dans 
lesquels le metal et le sel detenaient le rOle principal. C'est ainsi qu'on explique le 
presence de certains types d'objets en bronze d'origine central-europeenne, italique 
et meme nordique dans les depots de la Transylvanie et du sud-est de l'Europe ou 
d'origine transylvaine dans les decouvertes de cette sorte dans l'Europe centrale, 
orientale et nordique. 

Vers la fin de cette periode, au nord du Danube et dans 1'Europe centrale se sont 
etablies certaines relations aussi avec les populations des steppes du nord de la Mer 
Noire, comme l'attestent les pieces de harnachement du type nord-pontique de ces 
territoires, sans pouvoir preciser dans tous les cas si leur presence la est due aux 
echanges habituels, insuffisammentconnus, aux relations culturellesou aux migrations. 

D'autre part, au debut du deuxieme millenaire av.lC., par les echanges des 
populations locales avec les centres mediterraneens de la Grece et de 1'Italie sont 
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parvenus au nord des Alpes, dans la possession des representants de l' aristocratie de 
certains objets de ces centres51. 

Pour mieux comprendre le processus historique dans 1'espace en question, il 
faut avoir en vue les evenements en liaison avec la continuation de la civilisation des 
champs d'urnes du Hallstatt ancien du centre de 1'Europe. A cet egard, la presence des 
pieces typiques de cette civilisation dans le nord, l'ouest et le sud-est de 1'Europe 
s'explique moins par des migrations, mais plutot par le processus de la reaction en 
chaîne, ainsi que par les interferences des civilisations ou par l'assimilation d' un fond 
culturellocal, peut-etre linguistique egalement, rencontre sur la route. 

Dans la periode suivante du Hallsttatt moyen, correspondant au Reinecke C 
(approx. 750-600 av.J.c.), dans l'est de l'Europe les tribus thraces ont continue leur 
developpement. A cause de l' essor de la metallurgie du fer, du aux exploitations des 
gisements locaux, la metallurgie du bronze aeu maintenant un role secondaire52. Dans 
cette periode le facteur nord-thracique est a la base de la civilisation geto-dace et celui 
sud-thracique des tribus thraces des Odryses, Bessi, Tribales, Moesiens, Phrygiens 
etc., dont quelques-uns ont penetre dans la Grece et l'Asie Mineure. Les tribus nord­
et sud thraciques ont entretenu des relations multiples et des ech~mges avec les 
civilisations illyrienne, du Hallsttatt central-europeen et de Balkans. 

En meme temps, de la Plaine Hongroise jusqu'au sud de la France il y a de 
nombreuses tombes du VIIIeme siecle, appartenant aux differents aspects locaux 
avec de nouveaux types de pieces de hamachement en metal53, derives de ceux 
prescythiques en corne de 1'Est de 1'Europe, repandus vers 1'Est jusqu'au Caucase, 
l'Assyrie, l'Irak et l'Iran54. Ces pieces ont ete mises en liaison avec les migrations 
des Cimmeriens sous la pression des Scythes55. 

Il est possible qu'a cause de mouvements des Cimmeriens on expliquerait 
certains elements de civilisation de 1'Europe est-centrale, inclus dans le cercle 
"thraco-cimmerien", caracterises non seulement par des pieces de harnachement en 
bronze ou en fer avec des analogies dans les steppes nord-pontiques et dans la 
civilisation de Koban du Caucase, mais aussi par quelques tresors d'objets en or56. 

Bien d' avantage, on peut supposer que les Cimmeriens ont agi au Danube aussi 
comme des intennediaires des elements de civilisation apparentes avec ceux du 
Caucase et d'Asie Anterieure, influen(ţant le developpement de la civilisation 
locale57• 

En ce qui concerne l'Europe centrale et occidentale, il est bien connu que la 
civilisation du Hallsttatt moyen du sud de l'Allemagne s'est repandue, par des 
groupes de populations etdes influences d'une part vers l'est et le sud-est de la France 
et d'autre part du Rhinjusqu'aux îles Britanniques58, en se maintenant dans 1'ouest 
de 1'Europe les civilisations de champs d'urnes, en depit de la forte influence de 
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Hallstatt. 
Enfin, dans la periode suivante, du Hallsttatt tardif, respectivement Hallstatt D 

selon P.Reinecke (approx. 600-450 av.J.C.), quand la metallurgie du fer s'est 
intensifiee, les mouvements des Cimmeriens ont ete suivis de ceux des Scythes, qui 
selon Herodote se sont repandus jusqu'a l'Europe centrale, ou ils sont venus en 
contact avec les porteurs de la civilisation hallstattiennes est-alpine de l'est de 
l' Allemagne et de Pologne. 

Les donnees archeologiques attestent non seulement des echanges, mais aussi 
des incursions des Scythes dans le centre et le nord-est de 1'Europe, comme l'attestent 
les pointes de fleches trouvees dans plusieurs agglomerations incendiees de la 
civilisation de la phase tardive des champs d 'urnes de Pologne et des zones voisines, 
par suite des troubles produits autour de 500 av.1.C.59• 

Au point de vue ethnique, l'Europe a ete peuplee pendant ce temps, sauf les 
Scythes, par d' autres populations, appartenant aux differents groupes de civilisation 
hallstattienne difficile a identifier toujours avec des populations connues 
historiquement. 

Ainsi, en ce qui concerne les Thraces de cette periode, presente interet la 
comparaison faite par 1.M. Blasquez entre les arts thraces et iberiques, tous les deux, 
des zones peripheriques du monde grec, riches en mines d'or et d' argent, ainsi qu'en 
forets, ont ete influences par les Grecs, plus profondement en Thrace qu'en Iberie, ou 
s'ajoute aussi l'influence phenicienne, inconnue dans l'art thrace60. 

En ce qui concerne les Iberes, la problematique de leur relation avec le sud-est 
de l'Europe, dans la periode 1000-500 av.J.C. a ete examinee par 1. Maluquer de 
Motes61 . Selon l'auteur, ces relations, commencees a l'âge du bronze et intensifiees 
dans la periode de la civilisation des champs d'urnes, se sont deroulees de l'est a 
l'ouest, sur une route terrestre continentale et une autre maritime mediterraneenne62. 

En liaison avec ce probleme, l' auteur n'exclut pas la possibilite d' une liaison avec la 
civilisation megalithiquede la Bulgarie, discutee parmi d' autres etparP. De1ev63 . Dans 
ce contexte, selon Maluqueur, il serait possible d'accepter l'idee d'une composante 
protothrace en Occident, dans le sens le plus large64• 

Sauf cette suggestion, qui devra etre verifiee a l'avenir, l'auteur invoque une 
serie de preuves du domaine de la civilisation et de la vie spirituelle a l'appui des 
relations entre le sud-ouest et le sud-est de 1'Europe dans l'intervalle mentionne65. 

Enfin, des donnees presenteesd' une maniere succintedans cette communication 
on peut conclureque les relations entre les civilisations de 1'Europe orientale, centrale 
et occidentale ont ete assez actives durant l' Âge du Bronze et du Hallstatt. A cet egard 
un râIe important ayant eu surtout les civilisations d'Unetice, des tombes tumulaires 
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et des champs d'umes, par lesquels se sont repandues des pieces en bronze typique 
central-europeennes tantvers l'estde l'Europe centrale que vers l'ouestdu continent. 
A leur tour, les elements de civilisation est-europeenne, mises en liaison avec les 
civilisations prescythique, cimmerienne et scythiqueont contribue au developpement 
de la civilisation des communautes humaines de l'Europe est-centrale et centrale. 
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Georgi Kitov 

LA TOREUTIQUE THRACE 

Je voudrais tout d'abord faire quelques precisions sur la terminologie du 
present expose. Par "toreutique" j'entends l'acception la plus large de ce mot - la 
metalloplastique en general qui englobe toutes les techniques de travail des metaux 
de toute espece. La valeur ethnique de l'epithete de "thrace" s'applique a des 
monuments de 1'art thrace du territoire actuel de la Bulgarie bien qu'on ait etabli que 
de telles oeuvres ont ete aussi creees dans d' autres regions du monde thrace - en Grece 
septentrionale, en Roumanie, en Moldavie. Bien plus vaste est l' aire de diffusion des 
oeuvres de la metalloplastique thrace par voie economique, militaire ou autre. J'ose 
affirmer que les conclusions que j'ai faites sur la base de mes recherches sont valables 
pour la toreutique thrace, en general. A la fin,je voudrais vous faire connaître certains 
monuments de l'art thrace recemment decouverts lors des fouilles de tumuli thraces 
dans la region de Sipka, aux environs de Kazanlak, dont j 'ai eu le bonheur d'etre le 
chef. 

Pour autant qu'on le sache, les plus anciens monuments de la toreutique thrace 
sont un groupe d'objets cultuels, surtout en forme de hache, decores de motifs 
d'animaux. Ils sont dates de la fin du Bronze et du debut du Premier Age du Fer et 
presentent des elements presque identiques, mais en evolution, sur le plan du style, 
de la composition et de la technologie. Les monuments de la deuxieme moitie de 
l'Age du Fer recent sont peu nombreux au profit d'une grande floraison qui se situe 
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entre la fin du VIe et le milieu du IlIe s. av.J.-c. A partir de cette date jusqu'a son 
declin a l'epoque romaine et paleobyzantine, l'an thrace a cree des oeuvres d'une 
valeur inferieure et empreintes a la fois d'eclectisme et de primitivisme. Toutefois, 
quelques elements caracteristiques ont survecu durant les siecles pour inspirer des 
oeuvres de la culture bulgare ancienne et, comme l'affirment certains ethnographes, 
meme a une epoque tardive. 

Comme on le sait, le terme d"'an thrace" a ete introduit par le prof. Bogdan 
Filov au debut de notre siecle. En effet, il n'avait en vue que les monuments de la 
metalloplastique. C'est tout logique qu'en raison des positions solides de la "theorie 
panscythique" dans la science mondiale de cette epoque, ce terme est demeure 
presque inemploye jusqu'a la fin des annees 50. Entre-temps, dans notre science 
continuait a dominer la concepion que les oeuvres d' art de Thrace n'etaient que des 
copies et des repliques des traditions artistiques scythes. Pour ne pas parler du temps 
ou le regime communiste a frappe d'interdiction meme le nom de Filov et ses 
hypotheses sur le lien entre la Thrace, d' une pan, et Mycenes et la Grece, d' autre part, 
sont tombees dans l'oubli. Pour faire contrepoids au "lien scythe", le prof. Ivan 
Venediktov et la plus pan des explorateurs bulgares modemes ont avance1'hypothese 
du "lien perse". Dans certaines publications de Ljuba Ognenova, du prof. Al. FoI, de 
Al. Bonev, aussi comme dans les miennes sont analysees les analogies entre les 
oeuvres de la toreutique, ainsi que d'autres monuments, de Thrace et du monde 
mycenien pour etablir qu'ils presentent des ressemblances du point de vue du style, 
de la composition, des sujets et de la technologie. Sur cette base et sur la base des 
rapports historico-religieux, le prof. FoI a introduit le terme de "Thrace mycenienne" 
et les critiques d'an ont commence a parler des fortes pulsations de la culture 
mycenienne au nord et al'est. De toute evidence, la Thrace etait dans la zone de ces 
interactions, tout comme certaines regions de l'Orient, c'est pour cette raison et du 
fait de la migration de quelques tribus thraces en Anatolie, qu'on a abouti a la 
conclusion imaginaire de la plus grande analogie entre les oeuvres de la toreutique 
de Thrace et d'Asie Mineure au lieu de Thrace et des regions myceniennes. Encore 
plus sensibles sont ces interactions a une epoque tardive entre les monuments thraces 
et grecs anciens. 

Quoique liee a la toreutique des regions voisines, la toreutique thrace a suivi sa 
propre voie d'evolution qui pourrait etre envisagee, sur le plan du style, sans 
interruption entre la fin du Bronze et la fin du ler mill. av.J.-c. Dans cette evolution, 
il est a delimiter cinq voies stylistique, or il y a des monuments qui denotent a la fois 
des elements de deux styles et viennent documenter le developpement d'un systeme 
stylistique paniculier par sa propre voie. Je considere que ce sont le realisme primitif, 
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le geo-metrisme, le schematisme, le naturalisme et le realisme. Ces noms sont 
conventionnels et seraient peut-etre corriges, mais en tant que groupes aleur propre 
caractere, ils ont la chance de subsister. 

Le primitivisme annonce le debut de la toreutique thrace et se trouve lie a 
l'argile. Il est represente par quelques haches cultuelles et sutout par une figurine de 
taureau de la Bulgarie du Nord. Ils donnent 1'impression d'etre modeles par un enfant 
par leurs contours rigides et inexpressifs. Aussitot apres le debut du ler mill., on avu 
apparaître les elements geometriques et la tendance aune plus grande expressivite. 
De la perfection attestent la hache de Comakovci et le faon de la region de Sevlievo 
qui sont les meilleurs specimens du style geometrique thrace du VIle s. av.J.-C. Ces 
monuments se caracterisent par des sections geometriques, une aspiration a la 
symetrie et des surfaces se coupant en angle. Bien plus, la figurine de faon temoigne 
de l'essai de stylisation des dagues en tetes d'oiseaux. Un representant typique de la 
reunion de geometrie et de schematisme, c'est la matrice de Garcinovo. Tous les 
reliefs sont obtenus par des surfaces se coupant en angle. En meme temps, toutes les 
figuratioQs animales sont nettement stylisees - les cornes sont modelees en tetes ou 
en corps d' animaux. De la meme maniere se terminent les pattes et sur les cuisses sont 
ciseles des corps d'animaux. Le schematisme se caracterise par la representation de 
l'image dans un cadre determine d'avance. Les images sont parfois schematisees 
jusqu'adevenirmeconnaissables, on rencontre aussi deselements de corps d'animaux 
qui se confondent souvent sans lien logique. Chaque oeuvre porte adifferents degres 
des elements graphiques, abstraits, expressifs et ornamentaux. Les lignes et les 
volumes sont traces avec une elegance et une finesse. Il y manque des figurations 
humaines. Le schematisme est ne ala fin du VIe, a domine aux Ve et IVe et a deperi 
au IlIe s. av.J.-c. Ses meilleurs representants sont les appliques des harnais de 
Lukovit, de Vraca, de Mezek. Sur les monuments plus recents, les elements de corps 
d' animaux se trouvent remplaces par des motifs vegetaux dont temoignent certaines 
figurations de Lukovit, de Mezek. 

Deja au IVe S., dans la toreutique thrace ont penetre des elements de l'an 
hellenistique. S;etant adaptee aux coutumes et aux goilts de la societe grecque 
ancienne, une partie de l'aristocratie thrace a fait preuve d'exigences esthetiques 
nouvelles. C'est pour cette raison qu'on a introduit l'ornamentation vegetale. Un peu 
plus tot a vu le jour le realisme thrace et sont apparues les figurations humaines. Parmi 
ses plus anciens monuments est le medaillon de Ravnogor, tandis que son essor est 
lie aquelques appliques de Lukovit, aune collection de Ravnogor, acertains vases 
d'or et d'argent. 

Les ateliers et les anisans thraces plus progressistes se sont tournes vers le 
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realisme, tandis que les ateliers et les artisans plus conservateurs sont restes fideles 
au schematisme tout en le developpant en un style typique pour les traditions de 1'art 
barbare et aHiant jusqu'au naturalisme grossier. Tendant a etre a la fois realistes et 
expressifs, plusieurs monuments de l'art thrace ont remplace, a partir du milieu du 
IVe S., les lignes elegantes et accomplies du schematisme par une quantite de lignes 
coupees, courbee's et irregulieres, disproportionnees et soulignant des elements 
secondaires du corps humain et animal. Dans bien des cas, les images' ont une 
apparence difforme de notre point de vue. Tous les monuments du style naturaliste 
sont le resultat de la barbarisation du schematisme thrace et de l' art hellenistique 
realiste. Parmi ses representants les plus acceptables sont les chevaliers de Letnica et 
les plus repoussants - les scenes de combat entre animaux de Letnica et d'Adzigiol 
et les scenes sur la genouillere de Vraca et sur certains vases du tresor de Rogozen. 
Quoique repandues dans toute la Thrace jusqu'a la fin de l'epoque preromaine, les 
images naturalistes et graphiques augmentent en nombre au nord pour devenir les 
monuments thraces tardifs uniques dans les terres de l'actuelle Roumanie. 

Certains de ces phenomenes ont ete de nouveau confirmes par les fouilles 
recentes de tumuli thraces a Sipka. Dans une necropole royale thrace non pillee on 
aretrouve des bijoux d'oret d'argent dates entre la fin du VIe et la fin du IVe s.av.J.­
C. a figurations humaines et a motifs vegetaux. Le hamais complet d' argent du 
tumulus voisin illustre brillement le style schematique de la toreutique thrace. Par des 
lignes elegantes et elaborees sont ciselees des images qu'on pourrait interpreter 
comme une combinaison d'elements de corps d'animaux. Dans certains cas, elles 
marquent la transition a l'introduction de l'ornementation vegetale. Le harnais est 
date de la deuxieme moitie du IVe s.av.J.-C. et figure parmi les meilleurs specimens 
de la toreutique thrace de cette epoque. Mes observations me permettent d'affirmer 
que la toreutique thrace s'est developpee sur son propre terrain enrichi de la tradition 
artistique mycenienne. On ne saurait etayer d' aucun argument la these de la 
"scythisation" de l'art thrace ancien. Tandis que la toreutique en Thrace a subi une 
evolution incessante a partir du Bronze, celle en Scythie ne pourrait etre poursuivie 
qu' apres la fin de l'Age du Fer recent. A cote des nombreux monuments orientaux 
et hellenistiques, on pourrait parler d'une presence thrace stable et c'est ce qu'a 
constate au debut du siecle Bogdan Filov. Apres le milieu du ler mill.av.J.-c., on 
observe en Scythie non seulement des monuments thraces originaux, mais aussi 
plusieurs monuments locaux qui plagient maladroitement des motifs, des schemas et 
des procedes stylistiques thraces. Dans l'evolution de la toreutique thrace, 1'influence 
exterieure n'a ete qu 'un facteur secondaire qui vient attester que l' art thrace a existe 
et s'est developpe en contact avec lesarts du monde egeen et de 1'0rient. 
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Margarita Tatcheva� 

L'ORIENT ET L'OCCIDENT� 
DANS LA CULTURE ROMAINE MEDITERRANENNE� 

"Ex Oriente Lux" - cette paraphrase, tin~e de 1'Evangile selon saint Mathieu (2, 
1), a propos de l'etoile qui se leve a l'Orient, symbolisant la naissance du christianisme 
dans la personne de son createur, fut et reste une formule pretentieuse des etats 
chretiens orthodoxes, c'est-a-dire des cultures florissantes sur les restes de 1'Empire 
romain d' Orient. Plus tard, pour les nations europeennes qui s'affirmaient pendant la 
Renaissance, c'etait le romanisme qui se transforma en une arme ideologique servant 
a completer les preuves irrefutables de leur importance culturelle et historique. 
L 'Eglise catholique romaine, ainsi que la lanque latine y apporterent leurconsiderable 
contribution. L'aire balkanique et orthodoxe de 1'Europe, absorbee pour longtemps 
par 1'Empire ottoman, commen~a trop tard a utiliserpour l' affrrmation de son identite 
la continuite de la tradition hellenique et hellenistique; a prouver 1'hellenisme dans 
la culture du Baut-Empire romain, parce que sa presence dans ceHe du Bas-Empire 
ne demande pas a etre prouvee. 

De nos jours, I'historiographie de plusieurs pays europeens y compris de la 
Bulgarie, presente la romanisation et l' hellenisation commedes elementsde nouvelles 
interpretations; 1'interpetation balkanique est allee jusqu'a creer 1'idee et 1'ideologie 
du "romanismeoriental". Lesprocessus culturels continuentencore aetre motivespar 
les noms adoptes et herites de personnes, de fleuves etde montagnes, d' agglomerations 
et d'etats, ainsi que par les cultes greco-romains ou les interpretations greco-romaines 
de dieux locaux. Cependent, lors de la structuration du romanisme en tant que 
materialisation on passe sous silence le probleme des modeles helleniques et 
heHenistiques qui font partie des traits caracteristiques de la culture romaine y 
compris pendant l'epoque imperiale. 

On oublie la longue synthese qui s'effectua au sein de la Republique romaine 
- zone de contact pour les ltaliques, les Hellenes, les Etrusques et le fait que 
probablement cette caracteristique genetique preparait au prealable les possibilites 
d'une synthese a un niveau plus eleve avec les cultures hellenistiques pendant la 
periode qui s'etend de la fin de la republique jusqu'a la fin de l'Empire romain. 

De meme, il est hors de doute que le syncretisme dans tous les domaines de 
1'activite culturelle de 1'Empire romain fut catalyse par les normes romaines de la vie 
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sociale et culturelle, imposees par les cites et l' armee. Ces normes furent implantees 
d'une maniere insaisissable mais methodique et suivie dans la population peregrine 
depuis 1'Espagne et la Bretagne jusqu'a la Mesopotamie, depuis la Gaule et la 
Germanie jusqu'a la Mauritanie. 

Aussi, a premiere vue, par ses forums urbains et ses legions multinationales, 
1'Empire pourrait-il (et ilIe fit) creer l'impression d'avoir supprime les frontieres 
entre les civilisations, les etats, les ethnies, se transformant de la sorte en une zone de 
contact immense ou se reunissent l'hellenisme, le romanisme et la barbarie. Mais en 
realite la culture romaine provinciale est d'aspect multiforme, et cet aspect releve de 
la difference dans les resultats de l'interaction entre le romanisme d'une part et 
1'heritage culturel et historique des differentes provinces de l' autre. Le resultat 
depend qualitativement et quantitativement de plusieurs variables qui determinent le 
r6le preponderant d'un ou d'autres elements participant a la synthese. Je voudrais 
m'arreter sur cette problematique, en m'appuyant sur des exemples des provinces 
thraces qui possectent certaines particularites essentielles. J'en considere deux 
comme les plus importantes et ce sont elles que l'on doit avoir en vue a chaque 
element de l' expose qui suit. 

La premiere particularite tient du fait que lors de son evolution historique, la 
Thrace elle-meme avait eprouve l'influence des differents facteurs politiques et 
culture1s qui la presentent comme une zone de contact entre 1'helIenisme et l'Orient, 
c.-a-d. entre la sedentarite et le nomadisme, entre l'organisation de polis et les autres 
societes de la civilisation ancienne. En second lieu, je veux mentionner l' annexion 
tardive des terres thraces a 1,Empire - presque deux siecles apres les Macedoniens; 
al'echelle europeenne, ce retard pourrait se mesurer avec celui des terres gallo­
germaniques par rapport aux iberiques. Ces differences chronologiques dans la 
conquete engendrent les differences que l'on connaît dans le degre de la romanisation 
realisee ici et la par l'intermediaire de l'armee et de 1'urbanisation. Pour les deux 
facteurs je vais donner des exemples portant sur les terres balkaniques. 

Le recrutement plus ancien de Macedoniens pour les legions n' avait pas amene 
une romanisation plus forte. Les insurrections de 21 et 26 contre le recrutement des 
jeunes thraces, dont temoignent les sources, influen~a un recrutement continu de 
peregrins thraces uniquement pour les troupes auxiliaires et la flotte danubienne 
jusqu 'a l'epoque de l'empereur Hadrien. L'absence totale de veterans d'origine 
thrace dans les provinces thraces jusqu'au debut du gouvemement d'Antonin Pius est 
restee inaper~ue par1'historiographie et pout cette raison n' a pas re~u une explication 
convenable, bien que ce fait soit d'une importance particuliere pour les processus 
sociaux et demographiques. Avec cela, il faut noter que les soldats de Thrace et de 
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Mesie que nous connaissons d' apres les sources epigraphiques, depuis l'epoque 
d'Hadrien furent recrutes a Ratiaria, Oescus, dans le territoire d'Anhialos, a 
Marcianopolis, Augusta Traiana et Nicopolis ad Istrum. C'est a peine depuis le temps 
des Severes que l'on recruta des soldats qui souvent passaient dans les cohortes 
pretoriennes et etaient originaires des memes territoires urbains (de Serdica, 
Philippopolis et civitates Dimensium et Usdicensium). On est oblige de conclure que 
les gouverneurs des provinces jusqu'a la fin du ne siecle effectuerentdes recrutements 
dans les agglomerations et les villes qui voisinaient avec les camps et dans lesquelles 
etait concentree une population de militaires et de leurs familles, encourageant de la 
sorte le professionnalisme militaire hereditaire et la stabilisation d 'un ordre militaire. 
Ces gens etaient restes isoles de la population thrace peregrine sans pouvoir exercer 
une influence directe sur elle. 

Le inscriptions funeraires de Ier s. des soldats thraces qui faisaient leur service 
dans les troupes auxiliaires, decouvertes en Bretagne et en Germanie, etaient mises 
de leur vivant par eux-meme ou par leurs compatriotes. Cela exclut la possibilite 
d'expliquer l'absence de pareils monuments dans les provinces thraces jusqu'au 
milieu du ne s. par l'absence d'une tradition adoptee, d'ailleurs la meme tradition y 
etait deja repandue par les legionnaires romains et les veterans d'origine non thrace. 
Et s'il est deja prouve que les Thraces, apres la frontiere chronologique designee, 
revenaient pour toute une serie de raisons sociales, economiques et etho­
psychologiques, la presence (des raisons) ne devrait pas etre rejetee et pour la periode 
anterieure. Dans ce cas, 1'absence d'une tradition epigraphique parmi le thraces avant 
le milieu du ne s. est a rechercher dans la faible activite du romanisme que les troupes 
auxiliaires diffusaient. Les resultats du trasfert culturel, qu 'ils realisaient apres leur 
retour dans les communes natales, furent faibles au debut, parce que la tradition thrace 
-y etait forte. Le processus d'opposition se posait a plusieurs reprises, apres chaque 
recrutement avec des chances de plus en plus grandes pour le succes du romanisme 
en Thrace. 

Les legions instalees en Mesie pendant la premiere moitie du Ier s. furent 
recrutees en Italie et en Asie Mineure. Leurs traces epigraphiques ainsi que les 
vestiges posterieurs creent 1'impression que ce fut a peine la troisieme generation qui 
s'incorporait a 1'aristocratie povinciale romanisee. Si a ces observations on ajoute le 
contingent insignifiant de legionnaires romains ou italiques dans la garnison de 
Mesie, le lien faible de la population thrace avec les provinces romaines d'Occident, 
manifeste aussi bien dans le domaine religieux, devrait s'expliquer par la forte 
tradition thrace. C'est elle qui remet lespossibilitesde romanisation par1'intermediaire 
de l' autre facteur -la vie urbaine - apeu pres jusqu'a la meme frontiere chronologique, 
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mais s'avere impuissante de lui resister. Ayant utilise pendant de longs siecles les 
marches des colonies grecques pour leurs echanges commerciaux, les gouvemeurs 
thraces avaient rarement le gofit pour la mode hellenistique d 'urbanisation et pour 
cette raison 1'urbanisation de Trajan et d'Hadrian fut obligee de construire les villes 
nouvelles ou de reconstruire les anciennes agglomerations. 

Par consequent, au niveau de la vie urbaine, aussi bien qu'au niveau de l'armee, 
les contacts et le transfert culturel, venant de 1'Occident imperial vont se developper 
parallelement, mais, comme en temoignent les sources, encore une fois dans des 
conditions differentes. L'influence des contacts dans la ville va se realiser plus 
rapidement, parce que l'absence de tradition la transforme en une influence directe 
et non pas mediatisee.Elle sera plus forte, etant organisee et agissant directement sur 
la perception personnelle. Perles modestes de 1'Empire, comparees aux joyaux qui 
oment l'Orient et l'Occident de l'Empire, les villes dans les provinces thraces 
laissaient voir l'eclat de 1'Empire romain, le gage de son succes et de sa duree. En elles 
cependant, grâce au 80 pour cent Orientaux de population d'origine etrangere qui 
constituaient grosso modo 1'organisation muncipale, la culture romaine occidentale 
avait sa chance d'eprouver de nouveau l'influence de 1'0rient; de participer â une 
nouvelle synthese avec les cultures hellenistiques parmi lesquelles se rangeait aussi 
la culture thrace. Il est inutile de prouver que non seulement en Thrace, mais aussi 
dans les autres provinces romaines le processus d 'inter-penetration et de syncretisme 
culturel se realisait en suivant une voie difficile et complexe qui ne se laisse pas 
definir, en unissant encore une fois et â un niveau plus eleve la culture romaine 
republicaine et la culture des peuples soumis â Rome. Et si l'eclat de cette culture est 
encore amalgame d' hellenisme, se manifestant d 'une maniere equivalente en Orient 
et en Occident, la force de son esprit repose dans le mithraicisme - le resultat d'une 
enorme synthese dans la religion antique de 1'Eurasie. 

C'etait une force romanisante qui transformait les peregrins romanises en 
citoyens (cives Romani) de l'Empire. Le mithraicisme obsedait leurs âmes en 
reproduisant et reanimant le culte ancien du Sol et la fois humaine etemelle dans la 
victoire du Bien contre le Mal â travers le culte romain du Sol Invictus Mithra. Le 
romanisme mithriaque etait vaincu dans la lutte finale de paganisme par un autre 
phenomene religieux cree de l'Orient - le christianisme. 

Cette communication est abregee du chapitre "Le mithraicisme" dans le livre d'auteur "A 
History of the Eastern Cults in Moesia inferior and Thracia" (en bulgare), Sofia, 1982, pp. 439-466, 
Pl. XIII, 1-4. 
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